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Liqueur caustique contre l plôtin

On voit si souvent ep raitre lans les jodrnani. agricoles
saris qu'on en indique la première origine, umme foule 'intiilités
que nos lecteurs ne.trouveront pas mauvais, sans donte, que nionu
arrachioris à l'uubli quelques faits:qui iocis paraisseit bonsit à cou.
naître. Telle est la formule d'une liqueur contre le piétiii et autre:
m'alamlies arolgniies publiée, il y a près.de 30 ans, par un. prati-
cien, dans le Recueil de la médecine vétirinaire. Nous-la doniions
est miod' hut p dbie c e mèos seo pcr Oi eîis qine cette ai inr de
ert aiourd'hiui dêbimée coutme remrèdle s:ecrel, a grand renfort dl
e clacmes.

Voici laformule-
nigre blanc. 78 parties.

Sifate me cuivre. 10
Acide silfurique . 12

100
On fait dissoudîre dans .le vinaigre i troid le sulfate le cuivre

pulvérisé dont ou pent sans iicouvenîienti augmenter la close, ei
l'on ajoute ensuite l'acide .ul:ftiliimiie.

b' Pcucir me servir ce cette liqueur disait t. Veret, vétérimaire.
qui fit au oi journal cité.plus hmaut la commiiticaiom à laqelle noius
cmpruionm cet exilais, pour me servir de cette liqueur je plane
par ses barbesmmne plume que je p;l-se sans vraiinte. a pîmsiurs
reprises, sr la partie mala. de g e lmîmuefoiic j'enm imibibe iin plu
masseani que j'apphique smur les plaies, mais c cas est mare, et
C'est en,iemeit lursque dani e c ni p:aum i l h den am l e
catemrisationî profonm de ; la doniluir qîm- pro uit I'application de
ce mediciment sur les plaies eit ire.-vive."

Cette lîiueir cistiqie p.mit s'emun 1iyer nltre le crapaud d
bètes Ioviieus apipùlé-tiais in.. coire.es maltblanc, et que-les ma -
réchaux traitent par le feu, contre le crapudLti dii cheval, les ere-
vasses, les- carire-. hiiimdes r. -

Voici cm:nîen M. Veret employat liqueur dains le cîs de
pi etimi dcli mo iou

Lorsqu1 i'y a qi'échai:iffTemeit de la peanmi iltercigitee ld"m
mouton, om met sur lia partie mnmhlmle imiue seule fois e Ih limliqueur.

-- Si le mal est plImmavancé, coii enlève, saits Faire saignier, les
poriois mIe cornes soilevées, soit avec mimne feuille de sauigms et mmit
bistouri, soit enicore, comme là font les, berc-ers, avec uni tcanil
On passe dle hi liqueur sur les parties nses a tii et sanis pluiie
précaution. On lai.se IP;amiiiai ei liberté. On est rarement obb Ii
de passer plusieurs fois ; tie seule application smm(it presq"e

lonyurs pour obteiar nuHe .ure radicale ; bout dedeux oim ir'"'
fours. lois meme g»gqie le Sabiot e.st a moireé décollé. Quaiiii bien
môme le mmal sermmt assez grave. pour que l'on crût levoir cnve-
opper Il.pied d'un lingm, il ne faudrait l as ccpîicl-ur la lilieimr

avec tii p cuasseat. m.is iOu se cuOtemmtecinit de l'eiployer acvlet
fiune phmne et (I i- reniovelleracit le pansement qi'unme tmfis par
jour. Om1 aura toujouirs soni ei meme temrmps dîe tenir propres et
séches les étables. et si le temps est bean. on hcisera sortir le.s
animaux en èvitait l'humidite. "-(Jounal agricole.y

Moyen pour oter le mauvais go.t aux pofisons qui sentent la
v mme.

On enierme.le poissai -vacex, pendbnt ine qinzaine de
jours dans une boîte pereve dIe trous qite l'ui place au fil de Peau.
en laissait enIre le niveau c'eau dfaims la buite et la clôture supé-

riemire tu esnace vidle. d'u minus viigt centitmèntres. D.mi cetct
situation le poisusoi maigrit, mais il désurge toute. li vase dont il
était saluiré.

Lorscqum'on veut mangèr le. poisson anc sortir du filet, ou prend
l'muj ou lisutre des deux mnmyens siiivaits

On lave les ouies jisqum'.t ce gu'il nié reste plus trace ce -vase
on vide ens-nite le puissin par le-. oules. puis uic laisse l m:licir.

pendant fimne heure, mns de l'eau viminigrüe. On lave le nouveaumm
-avec cie l'eau de puits.

. peut aii51 plonger vivant dans le l'ean sortait du puits, le
poisson qui dégorsé les matières vasenses avec ime telle intensite

q 'ui'ou est quelquefois oblige cie chi eauer Pu deux oci trois fui-.
S.l corps se couvre d'aiteurs .d'un induit visqueux très-épi.e.

Pogr neoyer ies o eis et eni ever cet enduit visquenx. il ne faut
pas at.tendre que le poi:;son soit tont a fait mort, anon plns pour
Pouvrir et laver Plintérienr ie fon corps. Il faut,:enuite :laisser

séjourner la chair dans Peau.vmairee

* . . . . . *.SECONDF PARTIE.

netempête sur lesé6tes de l'océan.

L'ourazan se faisait de pluis eni plus.terrible et les auscu
inamtes déferlaic'. ontre les flaiimc.sclm vaiseàu quii des ffmiule en
illnmite, craquait dnsemoncu'cans les r«ochers et.-surIes ,bri-

*swils. On eût clit des monîstres marins acharnés contre unepr!oie
q u'jils vou laienti dévorer. .

Le vaisseau étUim.perd 1 .-

Les plus hai;rmliz& marins étaient.,omanu qu'il -n'y avait prix
inl bateau quii pût re«Aster dletx m-nimm'utes aut milieu liés flots« blandés
cilm..cimet qui. bi Imyaieimt. la' baie........'

Cttie certitude n'1avait cepenidant Pa., 'm ipché le lsbraves
dl'entre tuis. mie risquer leu~r, vie polir essayer.du porter secoiums a

ccixqiii i 11cm 11511 péri r :one leumirs y i nx.
Hélas ! quelecil avait été le réziultac
<)îm le voyatit aux tr.tirtn%!ti cita bcteal que1l-mnpr rpjetait sur la

.sabie et aux trois ou; qmi;tràec cclvre- iiieiuraei titi, fecintno>.-
(les tnIats.- ci ilms lin mn :ncý A*.i é hi ii flrî i il .'-spor. .,

I qe elle cîii'il cire!tl !sd emitr.illes mIe ',c
Toma 'ce que cteý hilmmcs pouivaienit F.cire. avait 'éte Fut. et, à

mfoilismîme lat temlpête mme- S'apaiAùt, le icavlrts,,avuim-o. oi dt, etait

S;pis.Iil n'y avait pas. â. l'erpérmr !'-La mer et le ciél S'é-
tmemî lm~mcset te gémmic dci.Li auz éctcmi St rmr

s.e

evagues, comme si llseisretomIV 3 paramne nain
iii v mi bIc. s'é le vaient i t jotirs cI-e pI usii en im lc t it siifalsiit
uirîlie des smremsmlsemomaei 'ucercle blanrcmtre tait
ce quji leur fîa-aIt cJb.ýlaole. -

Ai mluîsis ilu nmavire quii -4'effrosidLLit tournoyienlltdis ciqualm
le nier aux tem dont les cris s!rtduiit, se mélant aux ni-

cri-emeits de l*Oémmi et aux duîg~sm~iismi veut aîjmamt:iimmt
;Ltiur e fl:sat e ragatm mmin etraipe et inystariuu.ç elés vaet qui
donnaite ragate S'nfonçant das tcr.urages r.x

u-Ct fait d, it ! monst vimaixn chari voyant une lapne
gp'i, plus furiense e ore que les autres, roc. emitiere par

desmus le navire. .

Le Vaisluis effhrtliveMeiit diSpar t sois tire effroyq blq avita-
rtateqiiuemblait iostiber de.e nms. Ile y miie u iri loloi et dérs

per cui duiiib tyii iinmt lavoix de lit beaie.ète.
Let octitdx le mer crièrent pis vite et ph fort. Uin basse

i s'eimtrtumîvrd , npis e reerma eli mme laiesait apercevoir cile
len qoildbie p one r cirers.

Let a qvire avait é comme n lange. Tat ce que l'aircen
voyait. c n'mtait qmelques épave -ilui fittaieit r.% et là, la ierci

e flt. arr
'Les pcheurs icoxiemplaient, mue eleh m qrîmes, c 'n de

iees n ruci ioig.
Ui cri uéleva dvi milieu d'eu.it

-C'tai mmi mccirm mccmlîccml lollîcnuais qumi allamit aux coloniied
mu (lui n revmicmit. Jte s'aiparcio ,leu a Lia Coure, (lit un 'm' tit
ls trait«z bronzxes putvaieiit (pLIa pr avait eexpé im"àe"Ôlame de.;

Trupmî mies.
. -n Pauvres gens nimurera une tlminLeci esproy;cnt <lu coii.de

sot mnommoir ag es onmies'qui tnbainut de sses yeu. Pai une
ûîiie iî'cii rechlappe

Ny 'vaie-t-iI domc rien taire pour ccex i iemfnfami une
dequi,.suivie q'un ci i'iifFort et pdissant, j .ogiit, m u

enmert, au groune (le p tcheurs.
.ëLes femes iret. ies hommes pdrulent ai marin

le terrs doiies. Tou reèoiiuemt lje etouveuriveuel nemît fn
cie de voir quil se mblait beaucoup. cur et i omffàtioii au

perequi omint u inlantla.oix e l temête


